
 

                                        REPONSES AUX 3 QUESTIONS DES CARREFOURS 

 

1°) Le Pape François a souhaité placer le jubilé 2025 sous le signe de 
l’espérance. Comment accueillez-vous ce message, individuellement et 
collectivement ? 

2°) En quoi le thème de l’Assemblée Apostolique Générale : « Osons 
l’intergénération : une richesse pour aujourd’hui et demain » est-il un 
ancrage dans l’espérance ? 

3°) La présence de Dieu nous donne la force d’espérer, la Vierge Marie est 
un exemple. Sommes-nous prêtes à entreprendre une démarche de 
conversion personnelle et communautaire ? Si oui, quel engagement 
témoigne de notre espérance chrétienne ? 

 

CARREFOUR – couleur orange : 

1°) l’espérance, un concept majeur pour l’Homme. 1er signe qui doit se 
traduire par la paix pour et dans le monde. Nourrir ce concept est essentiel 
aujourd’hui dans ce monde émaillé par les conflits et autres guerres. Il faut 
mettre du positif dans nos cœurs pour que le pessimisme ne nous 
envahisse pas. Renforçons notre foi en priant sans cesse. Partager et 
essaimer cet optimisme avec les autres. Il faut croire en l’espérance de la 
Parole malgré les temps incertains que nous vivons. 

2°) Pour prendre une métaphore : « l’arbre, nous le voyons, mais les racines 
qui le nourrissent bien que nous ne les voyions pas sont essentielles à son 
évolution. L’espérance est liée à la foi comme la charité. Dans notre société 
(en général), les anciens sont mis de côté alors qu’ils ont un devoir de 
transmission des savoirs. Ils sont l’ancrage de nos savoirs et notre richesse 
pour aujourd’hui et demain. L’intergénération est une jonction qui doit se 
faire entre les grands-parents et les plus jeunes : ils n’ont plus ce rôle 
d’éducateurs, mais de transmission. Il est nécessaire pour nous de 
pratiquer les œuvres de miséricorde, d’espérance qui réveille dans les 
cœurs des sentiments de gratitudes envers eux. Les anciens ont une place 
majeure dans la société car ils sont une bibliothèque vivante. 



3°) La force d’espérer est un cadeau de Dieu et nous nous devons de 
l’honorer par nos engagements. Débordons d’espérance pour témoigner de 
la présence de Dieu dans nos vies et dans le monde. Nous avons tous à 
pardonner : demander pardon, se pardonner, pardonner. Faire des 
pèlerinages, avoir la foi intérieure, témoigner de notre foi rentrent dans 
notre conversion personnelle. Nous avons chacun notre charisme. A nous 
de savoir le partager avec la grâce de Dieu. 

 

CARREFOUR -couleur rose : 

1°) Avec joie, l’espérance guide notre vie. Nous coulons si nous ne l’avons 
pas, c’est primordial, espérer, c’est rester vivant. Sans espérance, on perd 
la raison de vivre. Espérer, c’est croire, avoir la foi, la confiance. 
Collectivement : comme espérer, c’est transmettre notre enthousiasme, 
donner du courage aux autres. Dans les équipes, on se motive les uns les 
autres. 

2°) L’intergénération – les ainés apprennent aux plus jeunes, les jeunes 
apprennent aux ainés. Ancrage dans l’espérance : nos ainés nous ont 
transmis des valeurs, nous transmettons à nos jeunes comme un passage 
de relais. On a besoin des uns les autres, nous sommes complémentaires. 

3°) A l’exemple de Marie, je suis à l’écoute. Marie a toujours été là pour 
Jésus. Garder confiance dans l’espérance, après la tempête, il y a toujours 
une lueur d’espoir quelques soient les difficultés rencontrées. Notre 
engagement déjà en ACF : partager, prier, avancer malgré les difficultés. 
Dieu nous donne la force d’affronter les évènements douloureux de notre 
vie. L’engagement avec la prière et l’aide de l’Esprit Saint. 

 

CARREFOUR – couleur bleue : 

1°) En ces temps troubles, nous avons tant besoin d’un signe d’espérance, 
de garder confiance en l’avenir. L’espérance se nourrit de la foi. 

Bien accueillir. L’espérance est une des fondations de notre foi. C’est une 
notion qui nous accompagne toute notre vie. Pèlerins d’espérance : 
mouvement de foule dans un pèlerinage. On se sent responsable des 
autres. L’aide de l’Eprit Saint est précieux. Collectivement, nous devons 
essayer de transmettre ce message. L’espérance, je la puise dans la Parole 
de Dieu et dans la récitation du chapelet. Espérance, foi et confiance, 



amour de Dieu se mêlent pour nous faire avancer dans la vie et rester 
serein. 

2°) Les jeunes sont l’avenir de demain. La communication, l’échange et le 
partage entre les générations sont indispensables pour marcher ensemble 
sur le chemin qui mène à Dieu. Les familles où le lien intergénérationnel 
existe sont de moins en moins nombreuses. Les jeunes voyagent de plus en 
plus et dans des pays lointains. L’Amour est la base des relations 
intergénérationnelles. La famille peut être élargie aux amis, à notre 
communauté paroissiale. Il faut oser allez vers les jeunes. 

3°) La confiance en Dieu nous donne la force d’espérer. La démarche de 
conversion personnelle ou communautaire doit être soutenue par la prière. 
Faire partie de l’Acf nous emmène à chaque réunion à réfléchir sur notre 
foi, à nous remettre sur le chemin par nos échanges et communiquer notre 
espérance en Dieu. 

En pièce jointe : les réflexions de Rose avant la réunion. 

 

CARREFOUR – couleur jaune :  

1°) Notre foi est liée à notre espérance. Il n’y a pas d’avenir sans espérance. 
Aujourd’hui, beaucoup de signes de désespérance dans les informations, 
la violence, la drogue. On a de la chance d’être croyant.  Le Pape nous 
donne confiance. Au cœur de notre foi, un signe pour avancer, sans se 
décourager, se soutenir les unes les autres, trouver des points d’appui. 
Parfois, il faut beaucoup de patience. Je pense à Nicole qui a persévéré 
devant la maladie. Avoir le courage face à des situations difficiles.  

L’espérance, on peut la trouver dans les petites choses simples, dans le 
vivre-ensemble, dans un geste d’amitié, une écoute, une aide. Savoir 
reconnaître ses erreurs, se remettre en question, se réconcilier. 

S’il n’y à plus de foi et de charité, il reste l’espérance. Ceux qui n’ont pas la 
foi ont quand même l’espérance, mais ils n’en sont pas conscients. 

Espérer au-delà de toute espérance. L’espérance d’une vie au-delà de la 
mort. En Afrique, il n’y a pas eu beaucoup de Covid car les gens priaient 
plus qu’en Europe. 

2°) Créer des liens entre les ainés et les jeunes basés sur la confiance et le 
respect. Accepter la différence. L’église est un lieu où il y a des jeunes et 
des moins jeunes. Les catéchumènes sont l’avenir de l’Eglise. 



Les personnes âgées aiment transmettre, elles se sentent utiles et 
appréciées, elles trouvent un sens à leur vie. Partager avec les jeunes leur 
savoir. En ce qui me concerne, heureusement que j’avais mes petits-
enfants pour m’aider en informatique. A la messe, dire bonjour à son voisin, 
bonne soirée ou bon dimanche. Nous avons tous des talents, à nous de les 
transmettre, par exemple au cours d’ un repas ensemble, faire de la 
cuisine, parler de notre foi. 

3°) Je suis déjà engagée, j’essaie de témoigner de ce que je vis en me 
mettant à la portée de la personne que j’ai en face de moi, en adaptant mon 
témoignage à ce que la personne peut entendre et recevoir. On a besoin de 
modèle, comme la Vierge Marie. On se convertit tous les jours.  

Confier ma vie au Seigneur, avoir confiance en son Amour. Mon espoir est 
dans la prière, le pardon, l’eucharistie. La résurrection de Jésus me conduit 
à vivre autrement.  

Micheline est rentrée chez elle après une réunion Acf sur le rôle des 
femmes en église et son petit-fils (8 ans) lui a demandé ce qu’elle avait fait, 
elle lui dit et il lui répond : « Jésus a déjà une maman ». 

 

 

 


